
dans ses aventures… 

Sous le crâne du baron, aussi chatoyant qu’imposant, palpite un puissant 
cerveau qui, entre deux orgasmes, médite avec philosophie sur de nom-
breux sujets : la CEE, l’encadrement juridique de la pornographie, le 

rôle véritable du prieuré de Sion dans l’histoire de l’Europe (et son héritage 
mérovingien) et pourquoi personne n’avait entrepris de travaux savants sur 
le phénomène « Emmanuelle »… Personne, jusqu’à moi…  
Tout a commencé le jour où le baron a rencontré Sylvia Kristel…

Juste Ciel !  
Sylvia Kristel !!

Ça semblait plausible… Cannes, le Carlton… Le 
1er projet vidéo du magazine… Et là voilà…

Preuve que le 
baron sourit 

(parfois)

On s’est rencontrés tant 
de fois dans mes rêves… 

Vous devez vous 
souvenir ! Tenez, 

hier soir…

Je crains que non, 
baron ! Si nous n’étions 
pas d’avides lecteurs de 
Torrid*, nous n’aurions 
pas su non plus qui vous 
êtes ! Je m’appelle Roz, 
voici Nick, mon époux !

Ce qui ne veut pas 
dire qu’on ne peut pas faire 
connaissance – tout fan 

d’Emmanuelle est 
notre ami !

Comprenez, baron… Quand nous nous sommes mariés, 
Emmanuelle était le grand film érotique du moment… 

C’est parce que nous adhérions tous 
                           deux à sa philosophie…

… que l’on s’est mis ensemble… 
L’idée de pouvoir partager notre

 vie avec d’autres… De l’enrichir en 
découvrant d’autres corps…

*Parfois disponible dans 
les bonnes librairies.
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On en a beaucoup parlé… Lu chaque tome d’Emmanuelle dès 
leur sortie… On a même un exemplaire de « Laura » dédicacé 
par Emmanuelle Arsan… On a vu tous ces horribles films dérivés… 
si superficiels… Au contraire des livres, si riches et épanouissants 
qu’on a décidé d’en adopter 
la philosophie de vie !

Emmanuelle avait 
Mario pour arranger 

ces choses, Nick…

On a voulu faire l’amour dans un 
parc devant un voyeur, sauf que… 

… Barrez-vous ! 
Pervers ! Pour un

 peu, je…

Hum !

Oh, la honte !...

Une fois, dans un hôtel à 
Brighton, on pensait pouvoir 
séduire la bonne… Elle nous 
a dénoncés !

Dès qu’elle pose son plateau, 
je t’enfile !

Chéri… 
Je suis si nerveuse….

On a eu plus de 
chance au ciné… 
le type s’est masturbé, 
a joui… puis a filé !

On a payé une prostituée… 
Mais ça n’a pas botté Roz, 
alors on est partis…
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Puis j’ai eu 
la grande idée

            de vendre mes 
               charmes !

Comme ça,
 impossible de reculer…

 Et nous serions
 enfin lancés…

Mais j’étais 
si gauche… Le gars
 a demandé à être 

remboursé avant même 
de m’la mettre !

Un jour…

J’y vais, 
chéri !..

Qui sait… 
C’est peut-être 
un beau jeune 

homme…

… Mais 
avec ma veine, 

ce sera 
sûrement
 ma mère !

Pire ! Mary, ma vieille 
copine de promo…

Hey, 
Mary !

Je passais 
juste te saluer, 
Rosalind ! ça fait
 si longtemps !

Un café serait pas d’refus ! 
Quelle joie !

Tu n’as pas 
dû revoir 

Nick depuis 
le mariage, 

Mary…
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Le 2e : « L’amour à toi-même feras, 
jour comme nuit, le rêve aidant… » 

inspire-t’en…

Ah, d’ac… 
comme 

ça ?

Depuis lors, baron, 
nous avons laissé

 libre cours à notre 
exhibitionnisme, si 

longtemps réprimé… 
notre aventure au parc 
aurait pu nous mener 

au même chemin, si elle
 n’avait pas été perturbée 

par ce zélé gardien !

Libre cours ? Qu’insinuez-vous ? 
Racontez… Nos lecteurs 

voudront tous les détails !

Vos lecteurs ? 
Vous plaisantez ! 

Hors de question, désolée ! 
Je n’aurais jamais 

dû mentio-

Comment atteindre un plus haut degré 
d’exhibitionnisme ? Seulement en vidéo 
ou en film ! Contrairement au cinéma, 
« Torrid » garantit votre anonymat. 
Vos amis et vos proches ne pourront 

jamais vous reconnaître avec 
              certitude !

« Enfin, baron, comment pourrais-je vous donner la permission de décrire comment 
Mary s’est approchée de Nick et l’a embrassé pendant qu’il me fourrait… Ou comment 
elle s’est occupée de moi ? Non… C’est bien trop personnel… »

Souviens-toi du 5e précepte : 
« De ta chair l’accès 

permettras, à chacun par 
où il l’entend… »

Et n’oublie pas le 7e : 
« Pour femme autant 

qu’homme seras, par tes 
caresses corps d’amant. »
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Au début, ce fut compliqué… 
Roz hésitait à toucher le 
con juteux de Mary, à 
lécher ses tendres 
tétons rosâtres… 

Allez, Roz… tète-moi, tu sais à quel point 
j’en ai envie… Imagine que c’est moi qui te tète… 

pendant que Nick te glisse sa grosse bite… Imagine 
mon sein entre tes lèvres… Ma langue lapant 
le foutre qui coule de ta fente débordante… 

Oh, Roz !
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